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i LE PREMXNT BUYOYA PEUT EI’UCORE SAUVER LA 
SITUATION 

tes pour 6%~ complètement cicatri- 
sées. Mais il y aurait quand même 
lieu de pr&der &S maintenant à 
des changements, si lents soient-ils 
mais abwlument sûrs, dans le mon- 
de de gouvernement. en associant de 
plus en plus et plus directement la 
majorité hutu à l’exercice effectif, et 
dans tous les domaines, de la gestion 
bes affaires de I’Etat. 

LSa témkit6 devant les multi- 
ples kflexes ultra-extr6mistB de 
certains de ses congénks et I’actG 
visme d’une opposition & coloration 
ethnique pourra &tre renforcée mais 
dans le &sens encore plus acceptable. 
La nomination d’un hutu -s’il en est 
un- 2~ la tête du gouvernement ns 
doit pas i?tre uniquement symb& 
que OU folkloriqe. Il faut que ce Pre- 
tiier Ministre ~BWIIC pGwmcnt. et. 
sans entraves toutes les ptirogati- 
ves lui d@volues par une Constitu- 
tion d6mocrat ique. La designation 
aux autres postes de responsabilitk 
tiendrait kgalement compte du sou- 
ci d’amiiliurer l’image de marque 
d’un pays considéré, d’ailleurs à rai- 

1 se, ce pays de l’apaythiaid a eu le pri- 
i ~:i!èg~ d’aroir ét.rangekent un fidèle 

! 

>,‘& son, comme le dernier bastion 
A;< de la discrimination la plus infâme, 

ETous les efforts seront ensuite cou- 
d& pksident peui ~~~ur~e~ * ronnés d’un succès formidable et 
la situation dramatiqueqnt expb- s’historique si les autorités tutsi se ré- 
sive. Et il aurait ainsi l’&$raordi- s: i. tr 

A 
signent cette fois à enrôler les jeunes 

naire baraka de voir son non? êtr hutu dans l’armée nationale. Et, en- 
inscrit en grand dans les annales du fin, devraient cesser immédiate- 
p~.~pl~ burundzk et en t&e de la liste ment les attaques verbales et même 
des personnalités ayant fait vi&- militaires ridicules et enfantines 
rieuse date sur cette terre. EQyoya ainsi que des déclarations honteuse- 
est un bon et Akmplair+&z Chef 
d’Etai, il conviedt de Je reanaitre. 

ment mensongères alimentant un 
climat d’éternelles suspicions et de 

_ ;;rf-) [ -.--,) 

ti 
tensions inutiles continuellement 

A lui donc de k$siuba ~‘a5.1 bond fomentées, à l’encontre du sage 
et d’exploiter son fauteuil prkiden- Rwanda, par des régimes appuyés 
tiel en s’armant contre vents et sur une minorité nilotique aux 
marées de principes démocratiques abois. C’est donc à toutes les condi- 
43 papulalres et en ler mett.ant rkl- tiens précitées que le Burundi pour- 

. kment en pratique. W+est puur k fzfl un jm.lr jouir d’un!? ère de paix, de 
moment pas nkemirement indi- symbiose interethnique et de bien- 
quP de j&er tout nakment le pou- &re social de sa population dans sa 
voir dans les mains d’&entueis r+ diversitk’ naturelle. 
vanchards pour 1~ compréhensible 
motif que ks plaies surit trop récen- La Rédaction 
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des mentalités. 
d’aucuns sxtient malheureuse- 
ment étonnés de constater que le 
tutsi est mmiprésent. L’on dirait 
que wtte politique d’equilibrc rf5- 
gional et ethnique hait, au demeu- 
ranc, un simple slogan ou un vain dé- 
fi. A l’Cniversit6 Nationale du 
Rwanda, plus spécialement & la Fa- 
cuké de lhoit, les affwmations sont 
si parlantes qu’il n’est point nkes- 
saire d’y revenir. 
Dans k3 institutions supérieure& la 
situation rhelle est seule connue par 
ceux qui y vivent. Les proportions 
ethniques sont inégaies et criantes. 
Dans les aHair= publiques et pri- 
vées, la puissance est certes conqui- 
se. La minorité a su séduire la soci& 
rwandaise et tek-ci semble dès lors 
noyauter sur elle. Certaines aetiv-i- 
tés sont la chasse gardk de l’ethnie 
tutsi, u0tamment le Cleqé 
rwandtis etc. Partsut, les &ments 
de l’ethnie tutsi s.ont solidaires à ja- 
mais, des compagnons de route fi&- 
les formant de;- réseau de soutien 
savamment organisk et lak% à 
Essaut du pouvoir. La bourgeoisie 
l’accapare des on&3 auX cheveux. 

Mals l’absence de miiitantisme 
de la majorité hutu me fait parfois 
dékrager de l’avenir. Plus w.hS- 
rable, il faut beaucoup de &sh& 
ressement et de courage de sortir de 

la crise politique; un esprit de mar- 
tyre s~til capable de mieux nous in- 
filtrer dans les rouages des oeilléres 
id&A3p;iques de l’ennemi sans nuan- 
ce3 pour cont,recarrer les dtkrw~h~~ 
tendant à percer dans les rangs. L,t 
majorité cherche a rtppo~er farou- 
chement une résistance à la hauteur 
de ses moyens pour éviter de som- 
brer dans le servage d’antan, Le 
Rwanda moderne ne s’éloigne guke 
de ce complexe alienateur de supéri- 
orit apparent de la minoritg et de 
ce complexe d’infériorité réel de la 
majorité par lesquels le fractionna. 
Iisme profite aux minorités solidai- 
res et agissantes. La scission n’a de 
profit qu’à ceux qui sont d’avance 
unis et forts. Mais le monopole se- 
rait-il d6libér6 ou s’exyliquerait-il 
par la fuite des responsabilités ou Ie 
choix des professions ? 

L’enseignement est un secteur 
~16 dans le développement d’une na- 
tion. Autrefois, quand un voisin 
avait plus d’enfants que toi, il avait 
la force et h marge de te dominer. 
AAu,jourd’hui kcore, plus l’on a des 
cadres Eormés, plus l’on occupe une 
place stratégique pour improviser et 
s’imposer. IUaktenant, les deux mi- 
nistères de I’Education nationale 
sont en action permanente. L’encre 
coule beaucoup, 



ces des enfants issus de la majorit6 
risquent d’en souffrir davantage, 
pendant un temps pr6judiciaMe 
dont nous ignorons trop la dur&. 
Quelle crise ! Quelle impasse ! Quelle 
a~rno@&re de fournaise ! 

L’ennemi est intelligent, assez 
malin pour naus avoir asw;s pi&%. 
11 tend des wz aux fl&&es empoi- 
txmnées. Il est actif dans tous 1~ sec- 
teurs de la vie nationale, sauf là uù 
il n’a pas d’émules, avec de stratéges 
inmis et Inimaginables. 11 est sim- 
pjement confront ou conjûncturel 
en attendant un retwwnement de la 
sihation. Certes, il est trk t6t de 
parler d’inswnnies, seule l’avenir 
hisse à rhfléchir. 

KAMXJRA, 

RWANDA : CONTACTS ENTRE L’CIPPOSITION 
INTERIEURE ET EXTERIEIJRE. 

d’engagkr des poursuites contre lui 
à son retour au Rwanda, où il a d&jA 
6t6 intwrogb avant son départ, au 
nom d’une loi rhctive depuis une di- 
mine de jours et qui interdit toute 
tritique vis-à-vis du pouvoir. 

Il est à noter par ailleurs qu’un 
grand hivain français s’est suicidé 
quand on l’a accusé d’intelligence 
avec l’Ennemi. C’&ait pendant la 
deuxième guerre mondiale. 

IVIINEPRISEC : UWILINGIYIMANA Agatha n’est pas digne 

Quand elle wxeignait au 
Groupe Scolaire de Bware, Uwili- 
nglyimana Agatha avait un fiancé, 
s’ils ne jouaient pas 6 l’amour, 

En effet, quand CeIuici est allé 
continuer ses études en Europe, A- 
*tha n’a pas pu s’abstenir, elle a B- 
té amoura&& par un S&min~riste 
de Nyakibanda qui l’a un peu ap@s 
engross& Heureusemern que ce- 
lui-ci fut honn&e en quittant le 
sacerdoce pour 6%~ père de famille 
et continuer ses études a 1’1 P.N. 
(A Eutare dans le temps). 

d’occuper sa place 
re de famiHe aila 6 Nyakinama pour 
cmtlnuer ses études au Cawus U- 
niversitaire de Ruhengeri, sa acb&le~ 
dam ne put non plus s’abstenir car 
un professeur du Groupe Scolaire 
avait fait d’elle qun deuxiéma- bu- 
ruai D et avait aggrandi la f&nille en 
y faisant un autre enfant, 

Quel dr6Ie de mére de famiI!s 
& la Rwandaise ! ! Est&e r&elle- 
ment digne de tenir la ci4 ch Edu- 
cation Nationale avec cette faiblesse 
et cette infidéfité ? Peut-etre ~u’etlle 
en profitera pour apaiser k feu qui 
brrlle dans le coeur de RUSAKE et 
donner l’exemple d’un@ éducatrice, 



PRISE DE POSI~IOM DE CERTAINS MEIVIBRES DE LA 
COMMUNAUTE = R~IiNDAISE EN ALLEMAGNE SUR 
LA MANIFESTATION -DES ABADAHA DEVANT L’AM- 
BASSADE DU RWANDAA BONN. 

d’Apartheid, depuis 1962 jusqu’à , 



BUJUMBURA NTtGOMBA -KURWARA IBICURANE 

Nta muntti n’umwe ushobora 
gushinjwa ibibazo u Burundi bufite 
USibY~ UbUteg&W bwa Major 
Buyoya. Ni bwo bwitza abahutu+ 
Nta kuntu bhbwutse kumva 
umugaba mukuru w%ngabo nka 
Buyoya yemezâ ka ingabo zamuci- 
tse zikajya kwica a?x&urage b’Aba- 
hutu muri Ntega na Mar2ngua. 
Icyo glbe abs yemeje ko ari 

Nihushaka kubihunga bwiyenza ku 
bihugu n’ibinyamakuru bizarusha- 
ho g&fzrnera aho koroha. Si ubuga- 
bo na gato kubona Bujumbura irwa- 
ra ibicurane noncho abatcgetsi bahc 
bakÜmva ko byanze bikunze i Kiga- 
Ii bagomba kwitLsamura. Kufnenya 
ibibzo byawe ni ubugabo kuko bi 
ba bigaragara ko hasigaye inta, 
mbwe ya kubishakira umuti. 

N*I. 

riyani Mbonimpa yatawe murl 
yornbi mira ubugome barre. 

Buhinja yabonye se “yashyu- 
sh_ve” ngo noncha aka marna kasho- 

V Egide klrageze ~HTI kug-ira ngo bûtse! Musomyi uramenye ntubf 
u Burundi bubashe kwiywrwisha ko umupfayongo ww usekere rnt 
bufite ibibazo bibur&a bwonyine, myotsi kandi inzu ishya. 

BEhlltU: PREMIER ANNIVERSAIRE DU. REGNE DE Nt- 
CEPHORE SOGtO -TOUT N’EST PAS ROSE. 

“KEREKOU aurait fait Ia favc&brne et bien d’autres .maux. d&mnçaient les maux qui caractéri- _ . --- _- 
saient le régime Kérékou: Ia corrup- 
tion, le n&otisme, les détourne- 
ments des deniers publics, la pares- 
se j... Aujourd’hui les mêmes évê- 
ques 4 l’exception de Monseigneur 
Amidou Christophe en retraite- 
adresse au nouveau président une 
lettre pastorale dans laquelle ils de- 
mandent au pouvoir et aux citoyens 
de respecter les exigences de la d6- 
moc&ie. Pasteurs qu’ils sont, ils 
trouvent qu’il est de leur devoir de 



également de la dégradation des 
droits de l’homme dans ce pays OU 
les réiglements de comptes semblent 
&tre I’unc des préoccupations du 
pouvoir. 

Ils attirenk awisi !‘att.ention sur les 
sympathisants du Part.i commun6 
te du Uahnmey, accusés d’avoir 
pous& les paysans à la d&sob&san- 
ce c.ivile. Ce ne sont kvidement ici 
que des exemples parmi tant d’au- 
tres. 

TwWAMUNGti Sylvain 

-DIOCESE DE GOMA : DAN%EREIJX “ETHNISME” 
Ces deruiers temps, un r%wlent 

mal ronge avec plus de tenacité les 
milieux ckicaux du dioc& de Go- 
ma, Des prêtres et même quelques 
ouailles ne sont pas &ar@s, Des 
timûignages concordants confir- 
ment que l’atmosphère est actueUe- 
ment lourde dans trois paroisses de 
Ma&i et Rutshuru. Des investiga- 
tions f.QuiU&s ont permis de glaner 
une information objective dans Iâ 
mesure du possible- Elles révéknt 
que le wmbre tableau qui y prévaut 
est réellement &Wiaut, 

SCANDALE CLERICAL 

Le cas de la parokse de Biram- 

CLERICAL 
bizo est tellement rocambolesque 
que la Justice en a étk saisie. En ef- 
fet, deux abb& tutsis ont suspe&é 
quelques individus hutus d’ourdir 
un pIan de nuire physiquement à 
leur personne. Sans vérification au- 
cune, ces audacieux pretres ont écrit 
illico A I’autoriG compétente pour 
l3irrestation des présumés. Dieu ai- 
dant, &te hAtive r4quisition fut in- 
terceptée par les mêmes hut’us inno- 
cents Indignés et a&&, ceux-ci ont 
recouru à la Justice pour imputatiûn 
calomnieuse. 

InfornG de cette monstrueuse 

affaire, l’evêque de Goma a imm& 
diatement invité les deux pretres à 
aIler cogiter dans le monastère des 
M&otos jusqu’A son retour de 
voyage en Europe. Car qui aime 
bien, ASCe bien. N’kant pas habi- 
tuk à une telle vie austère, iis ont 
profite de son absence pour faire des 
va-et-vient entre le monastère et 
1’Evéché de Goma, 
Ils n’ont pas tenu à comprendre 
qu’une discipline de fer est nécessai- 
re pour un honorable repentir, Fal- 
lait-il qu’ils s’adonnent à la tricherie 
dis le Spart de leur chef ? 

Dans la paroisse de Bibwe, les 
violons ne se sont pas accordés entre 
le cur6 hutu et ses vicaires tutsis. Il 




























